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Nous publions aujourd'hui les conchi-
atone de lawant-propos du nouveau livre 
t é M. André Tardieu : < Sur la pente > : 

«Ni 
D y a Heu de renoncer d'abord à la for

mule équivoque, qui a al longtemps en
combre nos débats. *t qu'on nomme la 
coneantratlon. Cette formule consiste, 
après avoir coupé en deux le centre et la 
droite, à en rejeter une moitié dans l'op
position pour asservir aux radicaux-socia
liste* l'autre moitié. 

...»i Union nationale » 

..M J'écarte la concentration. J'exclus 
non moins fermement, pour le* nécessités 
de demain, cette concentration élargie, 
qu'on appelle l'union nationale. A l'in
versa de la première, la second* a Joué 
plusieurs fol*. Kl* a même, pour de* but* 
limité* dan* t'espace et dans le temps. 
rendu de* * • mis* temporaire*. Mal*. 
d'abord, il lui manque la vertu de la du
ré*. Bt toujours, quand «11* résolvait quel
que* problèmes Immédiats, elle reportait, 

coup, et compliquait tous les 
Nul ne peut dire, au surplus, ce 

qui fût advenu si l'on s* fût passé dalle . 
ni affirmer qu'elle fût Indispensable. Dan* 
la période où noua sommas, elle n'est 
qu'impuissance et duperie. 

J'ai fait partie, depuis vingt ans. de tous 
les gouvernement* d'union nationale 

...La matière m'est donc familière. Le* 
notes de ma via politique s'y sont, plu
sieurs fols, attachés st . pour en Juger. Je 
ne manqua pas d'éléments. C'est par con
séquent en pleine normales*nus ds cause 
que Je déclare que. tout considéré *t pesé, 
aa que J'ai fait hier, J* ne le referai* pas 
demain et que, ni comme chef, ni comme 
membre. Je n'accepterai* de participer de 
nouveau a un gouvernement de cette 
sorte. 

Je n'accepterai* pas. parce que J'ai, de 
trop près et trop souvent, subi le* résul
tat* décevant* de ces combinaisons. J'ai 
vu démolir, en 1919. l'ouvre de II. Cle
menceau, avant que la paix fût signée, 
par las hommes que aa générosité avait 
associés à la victoire. J'ai vu détruire, en 
novembre 1938. l'œuvre de M. Polncaré 
par le parti qu'il avait recueilli en pleine 
faillite, trente mots plus tôt. et fait élire 
e n avril de la même année. J'ai vu, en 
1934. l'effort de M. Doumergue, brisé net 
par ceux qu'il avait, au sans physique, et 
non pas seulement politique, du terme. 
sauvé*, huit mol* avant. Tant de précarité 
par tant de trahison ont fixé ma convic
tion. 

J* n'accepterais paa pour une autre rai
son encore, qui a'ajoute à la première et 
qui est que cette prétendue union s tou
jours été utilisée contre le* idée* que Je 
défends. Lorsqu'elle Intervient, c'est Inva
riablement quand, par leura faillites, les 
gauches sont perdues. Lorsqu'elle fonc
tionne, c'est au bénéfice exclusif des gau
che*, qui Jamais ne la pratiquent franche
ment. Lorsqu'elle se rompt, c'est aux dé
pens de* parti* modérés, à qui les gauches 
reprochent, devant les électeurs, le* me-
• u n s Impopulaire* que comportent par , 
nature le* ministères de ce genre. 

Ce fut le cas au lendemain de la guerre 
Le pacte du bloc national de 1919. écrit ' 
de la main de M Herriot et signé par lui ] 
au nom de son parti, fut déchiré par eux I 
dès 1933: usée et compromise par les sa- j 
orifice* qu'elle y avait consentis, la majo- j 
rite modérée, aux élection* de 1934, fut 
taillée en pièces. Ce fut le cas au lende- ' 
main du redressement financier de 1926-
1938: dé* qu* M. Polncaré eut rempli les i 
oal**ec, le cartel se reforma contre lui et ! 
contre ses successeurs et, aux élections de i 
1933, les gauches unies triomphèrent une | 
fols de plus. Et qui donc, au train dont i 
vont les choses, sou* le couvert de la trêve 
soi-disant renouvelée, oserait prétendre ! 
qu'il en sera autrement, lors des élections ' 
de 1086? 

J'écrivais en février 1934: < Après d'abon
dante* expériences gouvernementales, on I 
n'a pas le désir de les recommencer, si ce i 
devait être dans les conditions qu'on a I 
précédemment connues >. Au lendemain ] 
d'une expérience de plus, ma pensée se j 
précise et se complète dans le* conclusions J 
qu'on vient de lire. Assez d* ce* formules i 
de tromperie, par quoi sont refusées & 
l'Ktat toute stabilité et toute autorité: 
par quoi sont Interdits à la France l'espoir 
et la capacité de reconquérir, dans un 
cadre politique rénové, un idéal et une 
économie. Concentration et union natio
nale signifient la cpntlnuatlon d'une 
France sans tète, gouvernée par les pieds, 
soumise par la tyrannie de quelques ha
rangueurs, qu'affole la crainte de n'être 
pae réélue, à la dictature Impersonnelle et 
irresponsable des convoitises inférieures. 
J'avais. 11 y a dix-huit mois, posé le prin
cipe. J'en tire Ici la conséquence, afin que. 
dans les lutte* d* demain pour moi-même 
comme pour le* autres, ma position SOIT 
claire. J'aurai, comme bien on pense, l'oc
casion d'y revenir: ceci pour les bons 
esprits, qui me reprocheront de n'en point 

St. déjà, J'entend monter l'assaut des 
objections. Qu'est-ce que cette façon de ne 
pàa vivre avsc *on tempe? 81 mal que l'on 
juge l'état présent de l'Institution parle
mentaire, n'est-elle pas maître—s? N'est-tl 
pas maladroit ds la prendre à rebrousse-
poli? Je wwi***1* oe concert. Depuis vingt 
ans que Je sul* au Parlement. Je l'entend*. 
Résultat? Entré dans les Chambre*, non 
pas, somma tant d'autres, au sortir de 
l'école, mais à un âge où J'avais des idées 
et des projets. J'ai trop souvent sacrifié 
les unes et les autres à ces Insidieux con
seil* d* prudence et de transaction. Trop 
souvent, par oe eaertflce. J'ai substitué la 
demi-mesure à l'acte plein. J'en al aeees 
s t Cas* fini 

On me dira d'autres choses encore Bt 
d'abord qus J'ai tort, dans un pays qui 
n'aime que la durée, de prêcher le chan-

La traversée aérienne 
de l'ArJaiuiqw-Nord 

Verrons-nous bssntot régalai* une a g n e 
aértenne ÀslaraUgas-rvord, ooxntna l'est 
déjà la ligne Ateanttque-Sud T La liaison 
commerciale, assurant par as* airs le 
transport du courrier et des passagers 
entra l'Europe at l'Amérique du Nord, 
vat-t -e l le être établis prochainement 7 

Après tant d'héroïques tentatives, dont 
calle de Nungreeser at Coll. après le* e x 
ploits couronnés de succès de Llndbsrgh, 
de Cottes et BeUonte. qui ouvrirent la 
vole, vingt équipages ont survolé l'At
lantique-Nord dont l'un e t l'autre sens. 
Désormais la période sportive du pro
blème est d o s e ; celle des essais et des 
études pratiquée commence. A quoi 
aboutiront-ils ? 

Sur cette passionnante question, la 
e Revue des Deux Mondes » du 1 " Juin 
publie un grand et remarquable article, 
très bien Informé, e s t Traverïée aérienne 
de l'Atlantique-Nord», par René de Nar
bonne. 

Trois routes aérienne* s'offrent pour 
1'étabhasement da la ligne : celle du 
nord. Canada. Oroétend. Islande, ries 
Britanniques, Europe ; oeile de l'axe de 
grand cercle qui, partant de New-York, 
passe par Halifax, le sud de Terre - -
Neuve, les pointes méridionale» de l'Ir
lande et de l'Angleterre ; Mlle du sud, 
par les Bennudes . les Açoras. le Por
tugal. 

La route de l'arc de grand cercle, la 
plus courte, celle dont se rapproche le 
parcours des paquebots semblerait s'im
poser logiquement. * C'est la route de 
Costea et BeUonte. de Oodos et Rossl, 
celle qu'avait choisie Nungesser ; de forts 
vents d'ouest v iennent malheureusement 
retarder le vol dans le sens Europe-Amé
rique et, d'autre part, elle oblige le vol 
sans escale de plus ds 4.000 kilomètres. 
Dans l'état actuel des choses, son adop
tion semble dépendre de la question 
encore non résolue des lies flottantes. » 
Notons que ces iles flottantes, dont la 
création a été préconisée par M. Louis 
Blériot. ont un inconvénient : elles coû
tent extrêmement cher. 

« Paris-Llsbonnes-les Açore6-les Ber-
mudes-New-York, telle est route qui. dès 
à présent, parait rallier la majorité des 
suffrages. 

c Elle permettrait la l iaison de Lon
dres-New-York en vingt et une heures 
r'i long de 7.400 kilomètres ; la plus lon
gue escale Atlantique. — 3.200 ki lomè
tres. — égalant le parcours océanique 
DaKar-Naial ». 

Certains spécialistes, d'autre part, ont 
recommandé le vol stratosphérlque à une 
altitude de 8.000 à 14.000 mètres, qui don
nerait toute satisfaction au triple point 
de vue : vitesse, beau temps, sécurité. 
Depuis plusieurs années , des essais se 
poursuivent pour réaliser un type d'avion 
permettant ce vol stratosphérlque. dans 
les meilleures conditions. 

Quelle route cho«sira-t-on? Quels ap
pareils adoptera-t -on 1 Sur ce dernier 
point. M. l u n é de Narbonne a interrogé 
l'a a s» IlCùSi. 

« — Quel est votre appareil-type ? 
c — Un monoplan bi-moteur de 500 

chevaux. Héuces à pas variable, train 
escamotable, emportant 2.000 litres d'es
sence et 150 litres d'huile. Cet avion 
pourra, le cas échéant, flotter 

« — Quoi est. à votre avis. l'Impor
tance du problème transatlantique ? 

» — C'est une iJ3Mt*r»JBj*ttt*xeMe3L:n:qu" 
et morale. Nous Juiie.ua » » » ) • * il , dltcs-
le bien, prendre poettlavi fce aauipiLtltlon 
Internationale va se déclencher inces 
samment : la France qui a eu Nunges
ser et Coll. Castes et BeUonte. se doit de 
corserver. dans le domaine de l'utilisa
tion pratique, la place que ses équipages 
;port:fs ont pu lui acquérir 

L'ancien ministre 
René Renonlt 

protecteur de Stavisky 
devant les Assises 

de la Seine 
Paris. 1" Juin. — Le procès Renoult 

devant les Assises de la Seine , se dérou> 
lera pendant deux Jours, les 9 et 8 Juin. 

On verra à la barre des témoins, des 
parlementaires, dea magistrats, des 
avocate. 

L'ancien ministre radical-socialiste de 
la Justice. M. Renoult. présentera lui-
m ê m e sa défense dès le premier Jour. 

Les faits remontent k 1928. F in mars. 
M. Labbé. agent de change , à Paris, 
déposa une plainte au Parquet contre 
Btavlsky qui, avec Zwelfel M Bmllovlcl. 
lui avalent escroqué 1.148.000 francs. Bta
vlsky convoqué par le juge d'Instruction 
prit la fuite. Le 1 avril 1926. on décerna 
un mandat d'arrêt contre Stavtsky. Ce
lui-ci . toujours introuvable, chargea 
Hayotte de pressentir M' Renoult. 

L'accusation reproche, à ce dernier, 
d'avoir reçu la visite de Hayotte qui, 
à titre d'honoraires, lui versa 80.000 fr. 
et d'avoir fait deux démarches pour e m 
pêcher l'arrestation de Stavisky. D'abord 
M* Renoult se serait efforcé, sans résul
tat, d'obtenir des parties civiles un 
acquiescement au retrait du mandat 
d'arrêt. 

Le 26 Juin 1928. M* Renoult , revêtu de 
sa robe d'avocat, se présenta au cabinet 
du procureur de la République. M. Prou-
haram et lui demanda de ne pas faire 
opposition au retrait du mandat d'arrêt 

M. Prouharam, ayant conféré, au sujet 
de cette démarche, avec le Juge d'ins
truction et le substitut, tous trois furent 
d'accord pour écarter la requête de 
M' Renoult . 

L'accusation voit dans cette démarche 
de M. Renoult le délit de trafic d'in
fluence. Selon elle, 11 ne prit la défense 
de Stavisky déjà pourvu de deux avo
cats et qu'il n'avait jamais vu. que pour 
tenter d'obtenir, en faisant valoir son 
mandat de sénateur, une mesure de fa 
veur Injustifiée. 

C'est pourquoi M* Renoult est renvoyé 
devant les Assises. 

LES GROS LOTS 

gUflMrier 
de Marcel Langlois 

est condamné 
à six «ois de prison 

Versailles, t - juin. — A 9 h. 40 • c o m 
mencé la seconde audience du procès 
Roelands 

O n procède à l'audition des derniers 
témoins cités par la défense. 

On entend n o t a m m e n t MM. Rucart , dé 
puté des Vosges: Gabriel Péri, député 

Un individu 
arrêté en gare de Dijon 

tue deux employés, 
en blesse un antre 

et prend la fuite 
Retrouvé, il se b l e s s e ^ -

grièvement à la tête 

Echos 

l Pn France-Pre**? 

JOSLPM ROELANDS AU BAV:C DES ACCUSÉS 

d'Argenteuil; Cudenet. président du Co
mité de Se lne-e t -Olse de la Ligue des 
Droits de l 'Homme; MM. Victor Basch, 
Paul Rivet, professeur au Muséum, et 
Marcel Cachin. directeur de « L'Huma
nité >. 

L'audition des témoins de la défense 
est terminée. 

On Introduit dès lors les témoins de la 
partie civile qui rappellent l 'homme 
d'élite qu'a été Marcel Langlois. sa cor
rection et sa parfaite pondération. 

Après les plaidoiries et le réquisitoire. 
j le» Jurés se retirent pour délibérer. Ils 

reviennent quelques minutes plus tard 
avec un verdict aff irmant, mais admet 
tent l'excuse de la provocation. 

En conséquence, Roelands est c o n 
d a m n é à six mois de prison. La partie 
civile obtient le franc de dommages -
intérêts sollicité. 

A peine le verdict étal t - i l prononcé 
qu'à l'extérieur la foule maintenue par 
des forces de police, se mettait à c h a n 
ter l'« Internationale ». 

Mais, à aucun moment, le service d'or
dre, qui était très important, n'a eu à 
intervenir. 

« De* Geajvarasmeats a tres in iant 
et a f i m i n t k o a o g cnes » 

-.On ajoutera que, pour cette réaction. 
au sans, non point politique, mal* étymo
logique at propre du terme. 11 n'y a ni 
dan* las Chambra*, ni au dehors d* ma
jorité actuelle. Bien entendu car, sous la 
République, comme sous la* régime* pré
cédents. Isa majorités sont, par définition. 
la* conaervatrteee des abus dont le* régi
mes meurent. Mais, pour la même raison. 
toute* le* réforma* heureuses furent o u 
vres da minorités: toute* no* liberté* fu
rent œuvre* de minorités, dan* la dèca-
ajgèjgg politique de* majorité*, le* minori
tés seuls* peuvent posséder une mystique 
«t. pour la même raison. Savant tant de 
crise* menaçantes, j * vaux, au lieu de ca-
btaata a Illusoire conciliation, des gouver
nement* étroitement et durement homo-
flénas aptes aux batailla*, où laa Idée* se 
trempent. 

• 

Ceux officiers de hussards 
sont tués 

dans on accident d'auto 

En gare de Châlons 
un chômeur russe 

tus ses deux enfants 
Chalons - sur -Mame. 1" Juin. — On 

urame s'est déroulé la nuit dernière dans 
la salle des Pas-Perdus de la gare de 
Ch&lons-sur -Marne. 

U n Russe, nommé Phl lémon Golou-
benko. 38 ans. était venu chercher abri 
dans cette salle avec ses deux enfants , 
âgés de 2 et 4 ans . et son épouse, sans 
travail. Les enfants , qui avaient faim, 
ne cessaient de pleurer. 

C'est alors que. excédé par leurs p la in
tes. Ooloubenko les saisit l'un après l'au
tre et. les soulevant au-dessus de sa 
tête, les projeta sur le carrelage, où il* 
restèrent Inanimés. 

Le meurtrier fut arrêté sur - l e -champ 
par des témoins et des employés de la 
gare. Les deux victimes, accompagnées 
de leur mère, qui avait assisté Impuis
sante à cette scène, ont été transpor
tées à l'hôpital, où el les ont succombé 

Interrogé par la police. Ooloubenko 
a déclaré qu'il avait déjà eu, la veille, 
l'Intention de noyer ses deux enfants et 
aurait voulu les accompagner dans la 
mort. 

n a déclaré e n outre ne rien regretter 
de son acte, car 11 voulait tirer t e s en
fants de la misère. 

Toulouse, 1" juin. — Sur te route de 
Toulouse à Albl. « n * stn—gWlr, dans 
BMraaOa avalant pris pteec d a t a officiers 
« a » l u — • M i r te lteuvSTBirit de Beronler 
*t te «au* I s a t T i a i » « M R S ateemef, s'est 
• • • m , par asjste erun ^ » f • » • • «"f " " 

é t é taxé sur te eoam. Le t**tr*snant de 
— i l très grte»*Mwnrt blessé s été 
texaxaporté dans une clmlau»* de Tou 

, e u l i a 

A Monte-Carlo, 
une jeune danseuse se jette 

par la fenêtre 

Nice, 1" juin. — U n drame rapide s'est 
déroulé à l'aube, dan* un hôtel des B a s -
Moulins, à Monte-Carlo. 

M"' Lubov Rostawa. 19 ans, première 
danseuse de ballet, a tenté de te suici
der dan* des circonstances encore mal 
définies. 

Elle était couchée depuis plusieurs 
heures lorsque, brusquement, alla ae pré
cipita vers la fenêtre de sa chambré, 
bondit et s'écrasa, ensanglantée , devant 
les cuisines de l'hôtel. 

M. Burin des Restera, juge d'instruc
tion, qui a m e n é l'enquête, s conclu que 
la jeune artiste avait agi dans un m o 
m e n t d'hallucination. 

Elle aurait été déjà soignée pour dé* 
crises de e t genre. 

S o n état est très grave. 

_ » 
M. Vandtrvelde oat renversé 

par « M aate. à •niellas 
Bruxelles, 1 " juin. — Au llteméllt dé 

Je ne sais pas comment 11 reste e n 
core des pauvres. D u train dont nous a l 
lons, 11 sera bientôt aussi banal d'être 
mill ionnaire que d'avoir la boutonnière 
fleurie de l'une de nos c inquante décora
tions nationales . 

Depuis deux ans . en effet, depuis que, 
pour remettre à flot notre budget ané 
mique, nos législateurs ingénieux ont do
té le pays de la loterie nationale , il ne se 
passe plus de quinzaine sans que nous 
trouvions dans les feuilles publiques, avec 
le petit frisson d'envie que vous pensez, . 
l'histoire du coiffeur, du cnarbonnler ou j Le priHCé? héritier de KotMianie 
de l'honorable cuisinière qui vient de ga 
gner l'un des gros lots du récent tirage. | 

Or. le gros lot, à notre époque où tout 
est cher, ce n'eèP plus. eormne jadfsVun P 
quarteron de billets bleue- ; c'est cinq 
mill ions, deux mill ions, un million ou 
tout au moins sa moitié, consolation des 
déveinards. 

La dernière édition de cette scène 
émouvante date d'hier ou d'avant-hier 
et elle est à la fols toucilante et morale. 
Un brave homme, que nous appellerons 
M. Durand, afin de ne pas effaroucher 
a modestie et , surtout, de lui épargner 
es < tapeurs >, est crémier dans une ville 

du Centre. A l'instar du père Bldard de 
la chanson célèbre, il n'avait qu'un seul 
billet, mais il fut, plus que lui, favorisé 
par la chance puisqu'il n'a pas gagné au 
sort un plumet, mais cinq cent mille 
francs, ce qui va lui permettre de s'en 
offrir un certain nombre. 

Au premier instant , qu'a fait cet heu- ] 
reux homme ? Il a commencé par mult l -
plier les projets fastueux, par bâtir des 
châteaux en Espagne, et par arroser co -
pieusement ses rêves ; puis, le mal aux 
cheveux passé et la réflexion venue, il a j 
rectifié sa ligne de tir et repris tranqull- ; 
lement sa place entre les beurres et les 
fromages. 

En vérité, je vous le dis, M. Durand est 
aussi raisonnable que chançard et 11 con- ! 
vient de le donner e n example aux foules ' 
qui manquent si faci lement de raison. Il 

sans doute, entendu conter l'histoire 
d'heureux gagnants de son genre dont le ! 
gros lot s'était fondu e n quelques années 

spéculations savantes dont ils 
n'avalent point l'habitude e t vers les
quelles Ils s'étalent laissé guider par les 
aigrefins, à l'affût de ces fortunes lnat -1 
tendues. Peut-être même a-t-11 lu le livre 
de cette cantinlère à laquelle un mill ion ; 
tomba jadis de la loterie de la Presse e t 
qui, la ruine venue, édifia le public sur les 
tentatives auxquelles sont e n butte les 
gens doté* de telles aubaines. 

Certes, beaucoup ne ae laissent pas 
faire, mai s pas mal aussi manquent de 
sang-froid, e t dam* I 11 est souvent trop 
tard pour se reprendre. J'en al connu, 
pour m a part, un certain nombre de ces 
veinards qui, sitôt en possession du m a 
got, ont tout fai t pour le dissiper au plus 
vite, comme si un coup de folie leur tra
versait te cervelle. Tantôt , celui-ci t rou
vant que les revenus des fonds d'Etat 
étalent insuffisants tendait eompla lsam-
ment l'oreille aux boniments de ban
quiers véreux ; tantôt , ce lui- là montai t , 
sur les excel lents conseils qu'on devine, 
une industrie mirobolante où l'argent 
fondait comme au creuset ; tantôt une 
autre épousait quelque bellâtre qui la 
rossait a t lui vidait te bourse. Notre cré
mier, épris de sagesse a, sans doute, 
aralnt te contagion e t peut-être a t t end
it que «oit passé* te période fiévreuse 
propice aux imprudences. Bon geste est 
d'un ange. 

Daxnu. Bnicx. 

Usées, la ministre Vanderveide a été ren-
veené par o n taxi. 

Des amkt l'ont aidé à ae relever. Le 
chef socialiste n'a pas été blessé e t , après 
s'être remis de son émotion, a pu assis
ter au Congrès, où 11 a prononcé un d i s 
cours . 

Dijon, 1~ juin. — La nuit dernière, 
vers 23 h. 30. en gare de Dljon-VlUe, 
trois employés du service de surveil lance: 
MM. Brutin. chef de ronde ; Charles 
Orenot et Eugène Malgnot, surveillants. 
appréhendaient un Individu suspect. 

Bans opposer de résistance, celui-ci 
s'est laissé emmener au bureau. Mais, 
une fols entré, tandis que l'on examinait 
ses papiers, l'Individu a sorti brusque
ment son revolver et a fait feu à plu-
-ieurs reprises sur >ea trois emplovés. 
Puis il s'est enfui. 

Les trois blessés ont été conduits i m 
médiatement à l'hôpital M. Charles 
Orenot. âgé de 39 ans. est décédé peu 
après son arrivée, ainsi que M. Maignot. 

L'enquête a établi que le livret pré
senté aux agents par le meurtrier au 
nom de Louis Corton, né le 2 juillet 1910. 
à Marseille, a été volé dans cette ville 
le 28 mal. 

Vers la fin de l'après-midi de sam?di, 
!a police et la gendarmerie d? Dijon 
furent averties que le meurtrier se 
chait dans les jardins d'un faubourg d : 
Dijon. 

Ils s'y rendirent et cernèrent effec 
t ivement le malfaiteur. Se voyant pris, 
caché derrière un buisson, il tira deux 
coups de feu fur les agents, sans les at
teindre, puis il se logea une balle dans 
la tète, se blessant grièvement, mais non 
mortel lement. 

Il a été transporté à l'hôpital à 19 h 
Dans ses poches, on a trouvé un livret 
militaire au nom d'Alphonse-Louls Lo-
renzi. né à Marseille en 1911. mais on 
ne sait s'il s'agit cette fols du véritable 
nom du malfaiteur. 

Une lettre du cardinal Pacelli 
au président 

de l'Association catholique 
de la Jeunesse française 

Paris, 1" Juin. — On publie une lettre 
que le Cardinal Pacelli vient d'adresser 
au président de l'Association catholique 
de la Jeunesse française, lettre dont nous 
extrayons le passage suivant : 

« Le rapport que vous avez remis au 
Saint -Père , de concert avec le T.R.P. 
Lalande. votre aumônier général, sur 
l'état et la marche de l'A.C.JJ'., a causé 
une vive sat isfact ion à sa Sainteté . L a u 
guste Pontife y a constaté le sens pra
tique des réalités avec lequel vos divers 
mouvements spécialisé'- multiplient au 
sein de toutes les catégories sociales cet 
apostolat conquérant qui doit refaire 
une France masrufkfuérréf»! chrét ienne 

» Sa Sainteté a agréé, en outre, l 'hom
mage qui lui a été fait des deux pla
quettes. Aussi, le Saint -Père renouvelle-
t-il volontiers la toute bienveil lante bé
nédiction qu'il vous avait déjà donnée 
de vive voix pour vous-mêmes alrui que 
pour tous les membres généreusement 
agissants de vos groupements .» 

M. Marchandeau inaugure 
à Reims 

la troisième fête nationale 
des vins 

Dernière Heure 
La Uganda da taint Y va* 

M Saint Tvaa «xafaiMlaH, à 
la Vauv* at l'Orphelin. 
cette villa en odeur da sainteté 

En conséquence. 11 s* dirige* tout droit 
v«r* 1* Paradl». vêtu da aa robe d'avooat. 

Mal*, la, 1* portier du ******* séjour lui 
déclara qu'il ne saurait l'autorKer à entrer 
dans cet accoutrement Inconnu du ciel. 

Saint Tvaa, an bon procédurier, répon
dit k saint Pierre : c Je suis prêt k m'incli
ner devant votre opposition, mal* pour 

Mulement où eue m* aéra notifiée, 
formes, par ministère d'huissier ». 

Saint Pierre, souriant, acquiesça, rentra 
i Paradis, mal* n* put. malgré M* 

recherches, y rencontrer un seul huissier 
est ainsi que Saint Yves entra en 

robe au Par»dis. e* qui lui vaut l incon-
tastabl* droit d'être le patron des avocat*. 
Cenèêet 

Toto (qui apprend son catéchisme) : 
— Maman. c'a*t vrai qu* l'homme n'**t 

fait que de poussière. 
Maman (avec componction). — HélasI 

oui, mon enfant. 
Toto. — Eh blenl U y en a un qui com

mença à se faire, sou* mon Ut... 

Anthropophage tant le Bavoir 
M. Fernand Pleurât, le dernier lauréat 

du prix de la Renaissance, raconta qu'en
fant, très gourmand de chocolat, 11 avait 
remarqué, chez ses parant*, sous un globe, 
des bâtonnets qui lui semblaient devoir 
être exquis. 

Un Jour, il en déroba un at 1* croqua. 
Un goût de canelle masquait trop, selon 
lui. le goût du cacao, et puis cette tablette 
avait comme des noyaux qui résistaient 
sous les dents et qu'il fallait cracher. 

Quand on saperçut de son larcin, on lui 
révéla qu'il avait tout simplement dévoré 
un doigt de momie, souvenir rapporté 
d'Egypte par un aïeul servant sous Bona
parte. 

— Avant la guerre la* charges da l'Etat 
correspondaient à 25 pour oant daa reve
nus de la France. 

Au moment de la stabuiaation du franc, 
ces charges, qui comprenaient déjà celle* 
Ce la guerre et de* région* dévastées, cor. 
respondalent à 40 8 pour cent des revenus 
nationaux. 

En 1935. le* charges d* l'Etat absorbent 
05 pour cent dea revenue du paya. 

M. RESTE EN FRANCE 

Trait •ar ts at daax blattes 
daas • • .>MMtat d'auto 

près et Stallt 

Le Bourget, 1 " Juin. — Sur la route 
de Flandre, à proximité du Heu dit Pont 
Ybkxa. une voiture dé tourisme trans
portent cinq personne» e t a* dirigeant 
•ur t i « m , e s t entrée e n oolUston avec 
un faMnlrm qui venait e n sens invente. 

L'automobile a été e n partie détruite. 
Lee services du i nnmlasartat de polioe 
d'Aubemil lers alertés par téléphone par 
des automobilistes témoins de l'accident, 
ae sont rendus immédiatement sur las 
lieux arec une ambulance. Trois morts 
at deux blessés graves ont été dégagés 
des débris de la voiture de tourisme 

(Pb.M.T.T.) 
A l'occasion de la grande fête national* 
ie la Roumanie, le prince héritier, le 
grand voivod Michel, élève au Lycée 
militaire à Manastirea Dealulul, a été 

pané en revue. 
1_E VOICI DÉFILANT AVEC SES CAMARADES 

A BUCAREST. 

LE SÉISME AU SUD 
DE L'AFGHANISTAN 

A FAIT 30.000 VICTIMES 

Siala. 1 " juin. — Les travaux de s e 
cours e t de déblaiement se poursuivent 
dans toute la zone dévastée par les t r e m 
blements de terre de la nuit dernière. 

La ville es t presque complètement ra
sée. 

On évalue à 30.000 le nombre des per
sonnes qui ont péri à Guette, dans le 
tremblement de terre. 

Le premier tant en parachute 
dans 1a mer 

Moscou. 1" juin. — L'Agence Tass a n 
nonce que le paraormtut* Akexsndrov 
a effectué à Sourhoum, le premier saut 
e n parachuta d a n s la mer. 

AlamaiMlruv sauta d'un avion d'une 
hauteur de a .500 mètres, à 6 ou 7 ki lo
mètres de l a oflte, e t ouvrit aon para
chute à une hauteur de 1J60 mètres 

A 20 mètres au-dessus de l'eau, il se 
sépara de aon parachute, et plongea dans 
la mer 

Reims. 1" juin. — La troisième fête 
nat ionale des vins de France s'est ouver
te, samedi, à Reims, par l'Inauguration 
officielle de la folre-exposltion installée 
au Jardin de la Patte-d'Ole. 

M. Paul Marchandeau. député-maire, 
la présidait. Après une visite des stands. 
M. Marchandeau a présidé le banquet 
d'ouverture de la foire et prononcé une 
allocution dans laquelle, parlant de la 
situation économique, il a déclaré qu'il 
ne fallait pas se laisser aller au pessi
misme, mais faire confiance au nouveau 
Gouvernement qui, muni des pleins pou
voirs, doit faire face à tous les procédés 
malhonnêtes et ne pas céder sur le ter
rain monétaire 
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Une fête 
à VnhcorALay 

VlUacoublav. 1 ~ Juin. — avssMèa •otr 
****t déroulé* u n e tête aérienne à •Mro-, 
drame d* VUlaooublay. 

A 23 h. »0. M. A L*brun. f i l e t a i t de 
I* République, arrive à l'sll IIIUL—S. B 
descend de voiture devant la tribune offi
cielle ou un peloton da soldat» da ta 
3 " base aérienne, sans arma, nvala an 
gants blanc*, lui rend la* honneur*. Vt 
chef Sa l'Etat aat reçu par la général 
Oenaln. 

Il prend plaça aussitôt dans la tribune 
avant à sa fauche la général Onsaaa *t k 
sa droite l'émir Baoud, prtnc* u*ilti*i du 
Hedjas. qui **t venu à l'aèrodrom* accom
pagné d* Bt Kaddour Ban anabrit . 

Au moment où le présidant prend place 
dan* I* fauteuil qui lui est i t s s i i é . neuf 
avions de chasse décollent de l'nérodromr 
rendu à l'obscurité pour la circonstance, 
et effectuent diverses évolution* d'ensem
ble du plu* heureux effet, grecs à tours 
faux d* bord. 

O** neuf appareils ont à pains atterri 
qu* trot* autre* avion* d* etkaaaa •"envo
lant à tour tour pour accomplir Ses exer
cices de haut* volage aertonn*. Put* voici 
Marcel D o n t , qui apparaît dans t* fais
ceau lumineux lancé par tratas projec
teurs, asaihsureueamant, 1* plafond aat 
très bas et la pluie qui avait eaaaé, re
prend, pour tomber bientôt ave* vsstance. 

Dorât n'en continue p u moine aon vol 
et réussit d'Impressionnant* paaaag** k 
400 km. pour disparaître rapidement dan» 
le ciel et réapparaître an l'espace d'un* 
seconde dans 1* faiaceau. Chacun admire 
le cran du célèbre pilote que la pluie et 
la brume ne semblent pas Incommode 

Comme 11 n'e*t pas poaslbl* de pour
suivre des vota de nuit devant l'toclèmen-
c* persistante du temps, le général Ds-
naln donne l'ordre d'Interrompre la téta 
*érl*nn*. 

Cet ordre n'est toutefote pas tsvaxaxato 
à Michel Détrovat. cet autre aa da l'ae*©-
batle aérienne, qui a déjà pria son vol 
peur effectuer la gamme habituelle que 
comporte son programma. Contrairement 
à D o n t , Détrovat effectua des vol* sans 
projecteur*, mal* «on avion aat eranplé 
tement Illuminé an bleu, blanc, rouge, e* 
qui permet da suivre la* arabesque* qu'il 
décrit dan* 1* ciel. Détrovat aat encore 
m vol qua M. A Lebrun quitta l'aéro
drome à 33 h. 30, salué par le* personna
lités présente*. 

La fête est terminé* mais 1* publie du 
pesage se porte sous 1* hangar aménagé an 
restaurant-dancing. 

» 
Unt rtmitt de ttavtalrt français 

va avoir flou k NtwYtrk 
Part*, 1*' Juin. — L* Comité France-

Amérique noua communiqua l'Informa
tion suivante: 

« Une remise solennelle de* souvenirs 
français envoyé* par 1* Comité France-

I Amérique vient d'être organisée pour le 4 
Juin, à New-York, par le* so ls* du consul 
général de France et de Franoe-Amencs 
Society of New-York. Laa souvenir» fran-

{cala seront présenté* par la délégation 
i française désignée par le Comité Pranee-
{ Amérique, en accord avec l* gouverne -
i ment français, composée de Mme Lebrun, 
; présidente d'honneur: M. André Ohevril-

ion, de l'Académie française; 1* gouver
neur général Olivier: 1* sénateur Honno-

! rat. l'amiral Orandclément et le comte 
de Tocquevllle. 
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M. Henri Dorgères 
renvoyé en correctionnelle 

Rouen, " juin. — A la suite d'une m e e 
t ing organisé par le < Front paysan ». à 
la fin de février, au Cirque de Rouen, 
une instruction avait été ouverte contre 
M. Henri Dorgères. secrétaire général 
du Comité de défense paysanne de 
l'Ouest, pour avoir prononcé des paro
les qui étaient une invitat ion au refus 
de l'impôt et au retrait de fonds des 
caisses publiques. 

Interrogé par le juge d'instruction. M. 
Dorgères protesta, en disant que lvs pa
roles qu'il avait prononcées éta ient c o n 
ditionnelles Le chef de la défense pay
sanne fut néanmoins inculpé en vertu de 
la loi de f inances du 28 février 1933. a in 
si que d'autres personnes. 

Tous ont été renvoyés devant le tr i 
bunal correctionnel. Oe sont, en plus de 
Dorgères : M. Emile Lefévre, secrétaire 
du premier ; M. Supllce. maire de Bour-
Dhein ; M. Henri Brout. cultivateur à 
Montreull-l 'Argeny ; M. Pierre Lefloch, 
ancien directeur d'agriculture ; M. J e a n 
Chalony. maire dans le Finistère ; M. 
Bouton, ancien notaire au Mans. 

prrrp , c K'I.TTVFI LES 
— Far aépéche da préfet apostoUque de 

Ravin», on rient d'avoir confirmation au 
Vatican, d* la nouvelle de la capture, par 
les bandits du Kouang-Toung. du Père Hen
ry Bush, de la Société des Missions étran
gères de Maryknoil originaire du Massachu
setts, et qui se trouvait en Chine depuis 
deux ans 

— Las cèrèrf mies solennel! du septième 
centenaire de la canonisation de St-Doml-
nlque ae poursuivent à l'église d* 1* Mi
nerve, à Rome, où est exposée la relique du 
saint. L'évèque ds Rleti, la villa où Grégoire 
IX canonisa le fondateur des Flèies Prê
cheurs, s célébré la messe de communion 
générale. 

— Un avion sanitaire allemand partici
pant au Tour d'Allemagne aérien, a atterri 
sur un terrain de Salie*uemlnes. Les avia
teurs, un médecin et un directeur de caisse 
d'épargne, ont déclaré qu'ils croyaient a* 
trouver a Bxrrebruck. Ils «ont été autorisés. 
dans la soirée, t entrer en Allemagne. 

— A Bordeaux, une trelatèm* pyrenrin» * 
été arrêté dans l'affaire d* '"tournements 
d'un grand niaaaaln de la vUle. Il s'agit du 
nommé Jean 39 ans. vendeu* demeurant 
à Bordeiux-BastMe Comollce *v*c deux 
caissières déjà sous las verrous. Il avait livré 
une chambre complète à l'un* des caissières 
qui. pour 1* prix d» sa complicité, lut avait 
remis 800 francs 

— En l'église « i t i s r l s l s ft lnt-Leels éa 
•alni» * été célèbre 1* cinquième anniver
saire d* I* mort du cardinal Lucon. an pré
sence d* Mgr Busard, archevêque: Mgr ne
veux, èvéque auxiliaire ancien collaborateur 
du défunt cardinal.: des vicaires généraux, 
de chanoines, de curés et d* nombreuses 
personnalités J 

— Un* n n a i s l l l s n a été effectuée San* 
un* société d* bienfaisance catholique ce 
Berlin. Celle-ci est snnusli s* complicité 
dans l'affaire d* con sien» mis d* ils i tsss qui 
s amené récemment la armil* s Hun de 
quatre rrllglsu*»» et religieux à cinq an* et 
à dix ans d* cellule. D* nombreux docu
ment* ont été saisis 

— L* 

sux — a» lié* fr» n p» la— «a la ftanlltr*. à 
Part» un Petonat*. no-mv>* ve1»i*aSa Mina 
bek. 31 ans. condamné en 1*33 s e s t* Oour 
d'sssises d* la Moselle, aux travaux forces à 
perpétuité, pour meurtre d'un toune mineur 
à Merlebach 

Le Présidint de la République 
soviétique da Crimée 

a été arrêté pour gaspillage 
da ftnds 

Londres. 1" Juira i— f j è r t t m t f 0 » ™ ^ 
parvenus récemment à Lenare», -warnon 
calent l'arrestation de M. nrioalflxe. pré 
sident de la République autonome de 
Crimée. Ces bruits. parait-Il. ae confir
meraient , et selon ce que l'on dit ici à 
présent, on reprocherait" à M. Enokidzr 
le gaspillage des fonds qui se trouvaien; 
à sa disposition. On prévolt qu'une com
municat ion officielle sera faite par les 
autorités soviétiques dans quelques Jours 
lorsque l'enquête sera terminée. 

e 
La eadavra da M. Jules Réquillart 
a été ratlré du Rhône, i Avignon 

Avignon, 1 " Juin. — Il y a quelque 
Jours le cadavre d'un inconnu était reti
ré du Rhône, par des sapeurs du gé.r.< 
Celui-ci a pu être identifié par un cou
sin, M. Raymond Roussel, de Croix 
(Mord). 

Il s'agit de M. Jules-Gustave Réquil
lart. né à Paris, le 18 septembre 1815 
et habitant Fiers, qui était tombé acci
dentel lement dans le Rhône à Valence 
le 21 avril dernier, au cours d'un excur
sion e n canoë. 

Dernières Nouvelle» Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le Rariur-Crab de Strasbourg 
battu par le Slavia 

Sofia. 1»' Juin. — L* Racmg-Club d. 
Strasbourg a été battu par 1» Slavl*. p»r 
3 but» à 3. 

C T C U S S t E 
LE TOUR DE CATALOGNE 

Barcelone. 1»' Juin — La première HvK 
lr Tour d* Catalogne Heinsl i»n ManiUi 
».' kuomètres) a été disputé» samedi 
aprés-nuci 

Voici le* résultats: 
1" Hum (Belgique), couvrant las H 

Irilotnêtras an 3 h. 31' 10**: 3a» Borarnans 
(Belgique) même temps: S ~ Fsrratdc 
(•spagn-.i même ternie; 4 » Millier (Al
lemagne), même temps. Pui» un peloton 
d* 30 oureurs classas S»« ax-eaquo -lai* 
le même temps qua la vainqueur parmi 
lesquels se trouvaient la* f»Torts Onnsn*. 
Vervaecke. Arsène Merach. TJIIIISIIII ' 
rsouerr*. Olmeno. Sanobo. etc . . Tbus ie> 
concurrent» «ont arrivés San* ta* Sé'au. 
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AU CENTRAL STORTING-CLUB 
Parts. 1" Juin. — Pour aa* exakeaW *ur In 

rings partstan*. l'Aree^tm t î n i i i * Tom. 
suto a battu 1* r ia luss l s Saxtaa xaar aban- À' 
don à la cinquième i * * » r t * a ^ ^ f 

Résultats dss combats iiignnilaaliae : «n 
six lse» 1res de 3 minute* : Brune et Dona-
tore font match nue: Bourdet bat San* sux 
points: en huit repris»* de 3 minute* : Qui 
nard bat Renier aux pointa. 

et ObJae. 3.tét. 

Juiie.ua

